
1 
 

 

 

 

 

Obsèques de l’abbé Raymond Prévost 

Jeudi 18 octobre 2024 

Église Notre-Dame de la miséricorde (Mont-Saint-Aignan) 

 

Lectures 

Lecture de la lettre aux Hébreux (4, 12-14) 

Bénis le Seigneur, ô mon âme ! (Ps 102) 
Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc (24, 13-35) 

Homélie 

« Ils parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé », raconte saint Luc (24, 14). 

Frères et sœurs, depuis que nous avons appris le décès du Père Raymond Prévost, nous parlons entre 

nous de tout ce qui s’est passé avec le surveillant, le professeur d’anglais, le directeur du primaire, du 

Petit collège, l’aumônier de Join-Lambert, le curé de saint Maclou et le prêtre disponible au village. 

Cela est bon. Hier soir, la veillée a été l’occasion d’évoquer quelques-uns des événements, des 

attitudes, des qualités, des souffrances vécus et partagés au long du ministère du Père Prévost. 

Frères et sœurs, Jésus nous rejoint-il dans ses souvenirs, comme il a rejoint les disciples d’Emmaüs ? 

Jésus rejoint les disciples d’Emmaüs dans leur peine et aussi dans leur interrogation : « A vrai dire …, 

des femmes sont allés au tombeau et n’ont pas trouvé son corps … » 

« A vrai dire » - ἁllἁ en grec- traduit une forme d’opposition, de contraste : tout laisse penser aux 

disciples que le prophète est mort et que la délivrance d’Israël est renvoyée, si j’ose dire, aux calendes 

grecques. Mais, en sens contraire, étonnamment, il y a ces faits scrupuleusement rapportés : Dès 

l’aurore, la visite des femmes au tombeau vide (cf. Lc 24, 22), une vision d’anges annonçant que Jésus 

est vivant (24, 23), une confirmation par quelques compagnons, en l’occurrence Pierre et Jean (24, 34). 

Cette opposition, cette tension est bien souvent la nôtre, comme un espace de liberté où Dieu nous 

laisse accueillir, ou non, sa Parole. Comment vivons-nous dans notre monde d’aujourd’hui  

les apparentes et non moins réelles suprématies des forces du Mal et les signes de la victoire de Jésus  

et de son amour encore plus réelle car ouvrant sur l’éternité et rejoignant notre cœur fait pour 

l’amour ?  

La cohabitation dans la personnalité du Père Raymond Prévost d’un accueil chaleureux et souriant avec 

un brin de caractère plutôt ferme voire obstiné est-elle un écho de ses évidentes qualités d’éducateur 

ou bien est-ce le reflet de cette tension présente en toute personne humaine ? Je ne le sais pas et je 

laisse le Seigneur être « le seul juge des intentions et des pensées du cœur », selon l’expression de la 

lettre aux Hébreux (4, 12). 
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Cette tension, cette opposition entre l’inquiétude d’une vie ténébreuse et la lumière de la 

résurrection nous est offerte aujourd’hui, alors que nous sommes confrontés à la mort d’un homme 

pour lequel nous avons une grande affection. Laissons le Seigneur nous secouer : « Esprits sans 

intelligence ! Comme votre cœur est lent à croire tout ce que les prophètes ont dit ! Ne fallait-il pas 

que le Christ souffrit cela pour entrer dans sa gloire ? » (Lc 24, 25-26). Disons à Jésus nos peines et 

nos interrogations mais accueillons aussi sa Parole « plus coupante qu’une épée à deux tranchants 

qui va jusqu’au point de partage de l’âme et de l’esprit » (He 4, 12). 

Le prêtre vit pour lui-même le drame de la condition humaine marquée par la mort et le péché, 

creuset de sa foi, appel au salut et à l’espérance : il n’est pas un professionnel de la foi, il est un 

croyant. Dans cette foi, Il est surtout l’interprète du passage de la mort à la vie, en invitant 

constamment à célébrer la Pâque de Jésus. Hier soir, des témoignages s’en faisaient l’écho comme 

celui d’une Maman qui trouva auprès du Père Prévost le juste accueil pour célébrer l’onction des 

malades pour son enfant. 

A chacun d’entre nous, il revient de continuer son chemin ou bien de changer de route, à l’appel du 

Seigneur. Continuez de vous rappeler les bons souvenirs, en faisant mémoire de ce que le Père 

Prévost a apporté. Les disciples d’Emmaüs l’ont certainement fait mais pas seulement : « A leur tour, 

dit l’Evangile, ils racontaient tout ce qui s’était passé, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître 

par eux à la fraction du pain » (Lc 24, 35). Saurons-nous témoigner ainsi de notre foi ? 

Préparons-nous à célébrer l’Eucharistie dont le Père Prévost était serviteur, et que nous offrons pour 

qu’il vive pleinement son ultime pâque vers la joie éternelle. Sa joie était grande de célébrer les 

premières communions dans l’établissement ; nul doute qu’il se réjouisse maintenant qu’au sein de 

son établissement, Jean-Paul II, l’eucharistie du jeudi soit devenue ou redevenue le cœur battant de 

toute l’activité éducative qui s’y déploie. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 

 


